
[image: Couverture : Philippe Rodier, La méthode Deschamps, Charisme, Efficacité, Causerie, Choix des hommes, Adaptabilité, Marabout]

[image: Page de titre : Philippe Rodier, La méthode Deschamps, Marabout]

© Hachette Livre, Département Marabout, 2023
Tous droits réservés. Toute reproduction ou utilisation sous quelque forme et par quelque moyen électronique, photocopie, enregistrement ou autre que ce soit est strictement interdite sans l’autorisation écrite de l’éditeur.
Crédits iconographiques :
1 : Maurice van Steen/ Presse Sports ; 2 : Landrain / Presse Sports ;
3 : Pierre Lahalle / Presse Sports ; 4 : Pierre Lahalle / Presse Sports ; 5 : Paul Chesterton/ Presse Sports ; 6 : Franck Faugère / Presse Sports ; 7 : Franck Faugère / Presse Sports ; 8 : Franck Faugère / Presse Sports.
Direction artistique : Thierry Sestier
Mise en pages : Médiamax
Préparation de copie : Camille Mathieu
Relecture : La Machine à mots
ISBN : 978-2-501-18612-4


  Sommaire

  Couverture

  Page de titre

  Page de Copyright

  INTRODUCTION : QU'EST-CE QUE LE TALENT ?

  Le talent inné 

  Un environnement social favorable 
CHOISIR DIDIER
POUR ÊTRE,
À 24 ANS,
CAPITAINE DE
L’ÉQUIPE DE L’OM
dans laquelle figuraient
Pelé, Casoni, Völler ou
Di Meco suffit à décrire ce qu’il était déjà très jeune.
ENSUITE, SON
INTELLIGENCE
A FAIT LE RESTE.
Bernard Tapie
 

Avec l’un des plus beaux palmarès de l’histoire de son sport, Didier Deschamps a tout connu dans le monde du football : vainqueur de la première Coupe d’Europe tricolore en 1993 avec l’OM, brassard de capitaine sur le bras, puis détenteur de multiples titres avec la Juventus Turin, avant de raccrocher les crampons à la suite d’expériences compliquées à Chelsea et au FC Valence. La suite ? Une carrière d’entraîneur, embrassée presque immédiatement, à la tête de l’AS Monaco, club avec lequel il atteindra la finale de la Ligue des champions en 2004, à la surprise générale. Pourtant, malgré cette immense expérience sur le pré, tous ceux qui l’ont côtoyé durant sa période d’entraîneur sont unanimes : il n’est pas toujours si simple de travailler avec Didier Deschamps. Proche de Bernard Tapie durant sa période marseillaise, ancien joueur de la Juventus à l’époque où le football italien régnait encore sur l’Europe, ou encore petit protégé d’Aimé Jacquet, « DD » sait comment construire l’environnement nécessaire à la performance. Mais cela peut avoir un prix… Souvent en conflit avec ses directeurs sportifs, le Basque a démontré qu’il pouvait rencontrer des difficultés à s’intégrer dans l’organigramme d’un club. Aujourd’hui, la profession de sélectionneur correspond parfaitement à ses qualités et lui permet d’éviter la dépense d’énergie nécessaire au quotidien pour diriger un club. En 2014, il expliquait : « Être entraîneur de club, c’est du continu, du 24 h/24 h. » Avec les Bleus, la réalité est différente. Après plus de dix années à la tête du groupe France depuis sa prise de fonction en 2012, son bilan prend des airs de péplum : finaliste de l’Euro en 2016, champion du monde en 2018, puis vainqueur de la Ligue des Nations en 2021 et à nouveau finaliste du Mondial au Qatar en 2022. Mais alors, quelle est sa méthode ? Quels sont ses « secrets » ? Retour sur la philosophie de l’un des personnages les plus mystérieux du management sportif.


[image: ]INTRODUCTION
QU’EST-CE
QUE
LE TALENT ?
 

C’est quoi le talent ? C’est un mot que je ne supporte
pas. Un gamin de 12-13 ans
a du talent ? Ça veut dire
quoi ? Arrêtez avec ça.
Il a des qualités, du potentiel,
mais rien de plus.
Ce qui m’intéresse, c’est de
CONNAÎTRE
L’HOMME, PAS
SEULEMENT
LE CARACTÈRE,
MAIS LA FAMILLE,
L’ADOLESCENCE,
L’ENFANCE.
Le talent ? Non…
Didier Deschamps
 

C’est une histoire vieille comme le monde : certains croient au talent dit « inné » – au fameux « miracle de la nature » –, et d’autres au travail, à la répétition de ses « gammes », peu importe la discipline, qu’elle soit artistique, intellectuelle, manuelle ou encore sportive. D’Emmanuel Kant (1724-1804) à Nietzsche (1844-1900), il s’agit probablement de l’un des débats les plus intéressants que la philosophie puisse nous offrir.
En 1971, Jacques Brel expliquait : « Je prétends qu’un homme qui, tout à coup, rêve qu’il a envie de manger un homard a le talent, à ce moment-là, de manger un homard, de le savourer convenablement. Et je crois qu’avoir envie de réaliser un rêve, c’est le talent. Tout le restant, c’est de la sueur, c’est de la transpiration, de la discipline. Je suis sûr de ça. L’art, moi, je ne sais pas ce que c’est. Les artistes, je ne connais pas. Je crois qu’il y a des gens qui travaillent à quelque chose et qui travaillent avec une grande énergie. Et l’accident de la nature [le « don »], je n’y crois pas. » Premier arrêt : les prédispositions propres à chacun.

Le talent inné
    
Le talent serait-il donc inné, issu d’une intervention divine venue comme un souffle, lui permettant ainsi d’exploiter ses capacités avec un avantage sur le reste de ses semblables ? Sur le sujet, Nietzsche avait un avis bien tranché. Pour lui, comme pour Jacques Brel, le miracle de la nature n’existe pas. C’est avant tout à raison d’une grande persévérance à travers un travail minutieux, consciencieux avec des échecs, puis un peaufinage de son art, c’est-à-dire avec une forme de progression au fil du temps qu’intervient le résultat d’une œuvre finale chez l’artiste. « Ne venez surtout pas me parler de dons naturels, de talents innés ! On peut citer dans tous les domaines de grands hommes qui étaient peu doués. Mais la grandeur leur est « venue », ils se sont fait « génies » (comme on dit) grâce à certaines qualités dont personne n’aime à trahir l’absence quand il en est conscient. Ils possédaient tous cette solide conscience artisanale qui commence par apprendre à parfaire les parties avant de se risquer à un grand travail d’ensemble ; ils prenaient leur temps parce qu’ils trouvaient plus de plaisir à la bonne facture du détail, de l’accessoire, qu’à l’effet produit par un tout éblouissant. » Emmanuel Kant propose un autre postulat : « Le génie est le talent (don naturel) qui donne les règles à l’art. Puisque le talent, comme faculté productive innée de l’artiste, appartient lui-même à la nature, on pourrait s’exprimer ainsi : le génie est la disposition innée de l’esprit (ingenium) par laquelle la nature donne les règles à l’art. » Toutefois, la réalité met cette hypothèse à rude épreuve si l’on se penche sur certains « génies » et la façon dont ils se sont construits en tant que tels. Ainsi, quand deux philosophes s’opposent, le débat est total mais reste toujours constructif et incite à la réflexion. C’est ici que nous allons utiliser les travaux d’un autre philosophe, Edgar Morin, pour aiguiller notre analyse.
En latin, complexus signifie « ce qui est tissé ensemble ». Dans son Introduction à la pensée complexe, le philosophe et sociologue Edgar Morin définit la complexité comme le résultat des multiples imbrications des domaines de la pensée. En d’autres termes, les champs de connaissances ne doivent pas être compartimentés et segmentés, mais appréhendés comme un ensemble d’éléments constituant un système global. D’après Morin, donc, la pensée complexe a pour mission de « rendre compte des articulations entre des domaines disciplinaires qui sont brisés par la pensée disjonctive (qui est un des aspects majeurs de la pensée simplifiante) ; celle-ci isole ce qu’elle sépare et occulte tout ce qui relie, interagit, interfère ». Ainsi, la réussite d’un homme ne peut se limiter à la notion de don ou de travail acharné. Il faut y ajouter les prédispositions propres à chacun et les étapes de sa vie qui lui ont permis de développer ses talents ; à savoir : un environnement favorable ou non à leur développement, en plus d’un héritage culturel et social défini chez le sociologue Pierre Bourdieu comme le déterminisme social. Dans les faits, nous ne sommes pas tous égaux et nous ne bénéficions pas tous du même environnement pour nous développer. C’est la dure loi de ce que certains aiment à appeler l’égalité des chances. En Formule 1, par exemple, au regard des coûts liés à la participation au sport automobile, ce n’est pas un hasard de retrouver beaucoup d’enfants issus de familles aisées ou d’enfants de pilotes dans la catégorie reine. Exception à la règle, vainqueur du Championnat du monde à sept reprises avec Mercedes et McLaren, Lewis Hamilton explique : « J’ai été élevé dans une classe moyenne laborieuse. Théoriquement, je n’avais aucune chance de parvenir à ce niveau : les gars contre lesquels on se mesure disposent de moyens tellement plus importants que le déséquilibre en devient malsain. De nos jours, l’argent joue un trop grand rôle. La formule 1 est devenue un club de fils de milliardaires et nous devons travailler pour changer cet état de fait afin que le sport soit accessible à tous ceux qui le méritent. »

Un environnement 
social favorable
    
Ensuite, au-delà de l’aspect financier qui peut jouer un rôle majeur dans le développement d’un artiste ou d’un sportif, dans ce qu’on pourrait qualifier d’héritage social et culturel, il y a la notion d’environnement propice au développement du talent chez l’individu. Si nous prenons l’exemple de Mozart ou de Beethoven, élevés au rang de « génie » dans leur art, c’est sans rappeler que le premier était le fils d’un violoniste et compositeur ; et le second, fils d’un musicien, ténor à la cour de l’Électeur. Son grand-père paternel fut également musicien, compositeur, pianiste et chef d’orchestre. Est-ce que cela suffit à transformer un homme en génie ? La réponse est évidente : non, mais cela permet de profiter d’un environnement favorable au développement de ses capacités et de ses fameux talents… Pour Pablo Picasso, autre génie dans son art, le constat est similaire : son père, José Ruiz y Blasco, était un professeur de peinture à l’École provinciale des arts et métiers. Il paraît donc évident que ces trois hommes ont baigné très tôt dans un univers qui leur permettrait d’appréhender leur art progressivement.
À cela, il faut ajouter les étapes de vie comme le voyage, le contexte familial, les relations amoureuses, les échecs qui incitent à la persévérance et à la remise en question permanente, qui permettent à un artiste d’obtenir de nouvelles sources d’inspirations. Picasso, par exemple, s’est largement inspiré de l’art africain pour certaines de ses œuvres, comme Les Demoiselles d’Avignon, et il collectionnait les masques africains. Dans une lettre à son ami André Malraux, il avait d’ailleurs confié sa répulsion mais aussi sa fascination pour les œuvres d’art africaines. Dans la littérature, si Bukowski n’est pas le fils d’un artiste – mais d’un ivrogne qui le battait régulièrement, lui et sa mère –, la haine de son père l’a poussé vers la lecture qui lui permettait de s’évader d’un quotidien chaotique. Au départ de toute vocation, il y a forcément une part de mystère, mais aussi un contexte qui incite l’artiste à se diriger vers son art. Ensuite, le travail et la persévérance prennent une place prépondérante dans la réussite. D’une certaine façon, résumer le génie d’un homme à une quelconque intervention divine serait bien trop réducteur.
« Tout ce qui est négatif, moi, je n’aime pas. Pression, stress… ? Non, c’est de l’adrénaline, de l’excitation. Après, il y a comment on appréhende l’environnement extérieur, qui peut avoir plus ou moins d’influence sur sa façon d’agir, de réagir. »
 Didier Deschamps

Pour ce qui est du contexte familial, reprenons les exemples de Mozart et de Beethoven, qui ont donc baigné très tôt dans l’univers musical. Les neurosciences et les recherches scientifiques nous permettent aujourd’hui d’affirmer que l’écoute de la musique dès le plus jeune âge permet de développer certaines capacités cognitives. Selon une étude présentée par des chercheurs de l’Institute of Education de l’université de Londres en janvier 2014, « la musique classique peut encourager le développement intellectuel de la population, en particulier des enfants. Les enfants qui étaient dans les premiers stades de l’enseignement primaire et écoutaient de la musique classique n’ont développé aucun type de préjugé, et quelques années après, ils ont été en mesure d’apprécier les différents types de musique, ce qui a augmenté leur concentration et leur autodiscipline. Les enfants ont été exposés à différents types de musique classique. Les pièces étaient variées, améliorant leur capacité à saisir les détails, distinguer des sons. D’autre part, il a également été montré que ces enfants pouvaient mieux explorer leurs sentiments et mieux utiliser leur imagination. » Environnement favorable, travail et sources d’inspirations multiples, contexte propice au développement de ses talents, autant de données qui permettent de mieux appréhender ce qu’on qualifie de façon assez minimaliste de génie. Sur le sujet, réfutant toujours la possibilité d’une intervention divine ou d’un miracle de la nature sur un homme ou une femme, Nietzsche expliquait : « Les artistes ont quelque intérêt à ce qu’on croie à leurs intuitions subites, à leurs prétendues inspirations ; comme si l’idée de l’œuvre d’art, du poème, la pensée fondamentale d’une philosophie tombaient du ciel tel un rayon de la grâce. En vérité, l’imagination du bon artiste, ou penseur, ne cesse pas de produire, du bon, du médiocre et du mauvais, mais son jugement, extrêmement aiguisé et exercé, rejette, choisit, combine ; on voit ainsi aujourd’hui, par les carnets de Beethoven, qu’il a composé ses plus magnifiques mélodies petit à petit, les tirant pour ainsi dire d’esquisses multiples. Quant à celui qui est moins sévère dans son choix et s’en remet volontiers à sa mémoire reproductrice, il pourra le cas échéant devenir un grand improvisateur ; mais c’est un bas niveau que celui de l’improvisation artistique au regard de l’idée choisie avec peine et sérieux pour une œuvre. Tous les grands hommes étaient de grands travailleurs, infatigables quand il s’agissait d’inventer, mais aussi de rejeter, de trier, de remanier, d’arranger. » Mozart le disait lui-même : « Je continue à composer parce que cela me fatigue moins que de me reposer. » Le génie chez Mozart, c’est donc aussi l’obsession de perfection qu’il avait pour son travail.
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